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NOTREPROCÈS 
I t -n i lison* dans 1* Progril du Nori : 

L'action en nullité de société intentée 
tu Progrès du Nord par MM. <ïéry Le-
(jrand et le docteur Olivier est venue lundi 
devant la Cour de Douai. 

Oui donc ?e plaignait des lenteurs de la 
boiteuse justice T M. le premier président 
Mazeaad a (eau à détruire cette menteuse 
légende, en montrant qu'un procès pou* 
vtit étire liquidé eu quelques semaines 
devant la Cour à la tête de laquelle H 
est placé. 

Jl e3t vrai que notre affaire présentait 
un caractère d'urgence exceptionnelle-
Pensez donc 1 11 « agit d'une société qui 
fonctionna régulièrement depuis trente 
uns, et qui est en pleine prospérité. Dans 
le procès qui nous est intenté, aucun 
inlônH ne se trouve en souffrance, pas 
rnflme celui de MM. Géry Legrand et 
Olivier, qui ont fait une excellente affaire 
en mettant quelques billets de cent francs 
dans le Progrès du Nord, qui ont touché 
de bons dividendes, et dont les titres ont 
sensiblement augmenté de valeur. 

Ouel péril, n'est-ce pas, M. Mazeaud, 
si cette société, qui existe depuis trente 
ans,avait pu exister quelques semaine* da 

„ iricaoi, gouvernement, SjtaaW. ma
gistrats, sont coalisés contre nous et unis
sent leurs efforts pour déposséder le parti 
républietin de son organe. 

Forts de notre droit et de la justice d*1 

notre cause, nous nous défendrons Jus
qu'au bout contre le véritable chantée 
politique dont nous sommes lobj.'l 

Et, quoi qu'il arrive, les républicains 
auront leur journal où ils pourront con
tinuer le bon combat contra loua les IJtanV 

»&, toutes b'S iniquités, toutes 1rs 
réactions. 

Georges ROBERT. 

v ,-,.li.. 

é de l é a l i i n qaelqw 

tiQilb'wt, ce n'eit pas faute uoui-Unt que a 
gaes des autres départements ministériels ; 

lis toute la bonne volonté poi i ible , et I i m 
ird * é*t tout partie ulièreateal signale par 
économique' 
N'ait-* pas 

de ta m a n n e se soit décidé a réduire le 
produit dans ion arsenaux ou qu'il 

slornies dans cjMtaini 
R, de l'administration 

centrale. Non, 11. Bernard est trop 1 homme de la 
tqaer » prendre une initiative 

quelconque, au ruoini dans cet ordre d'idées-!*. Mail, 
lanjaabla es

prit de décision quand " 

A côté de nous, nous 
pauvre» fiables d'employés qui plaident, 
eux aussi, devant la Cour de Douai. Ceux-
l,:i attiraient avec impatience le résultat 
d'un procès d'où dépendent les quelques 
souaqui leur sont dus, et f.iule desquels 
lenr femme et leurs cillants mandent de 
pain. 

Ils peuvent attendre, a déci'K M. le pre
mier président. L'affaire du Progrès du 
Nord doit passer avant toutes antres. 

Et voilà comment, i la grande stupéfac
tion des hommes de loi, notre appel du 
jugement du tvilmnal de commerce de 
Lille venait lundi devant la Cour de 
Douai. 

11 faut dire, nonr tout expliquer, que 
M. le Piéfet du Nord avait daigné inter
venir riuprès de M. le Premier et de M.,le 
Procureur nouerai, et qu'ides hauts magid-
tidts, au lieu de s'inspirer de l'admirable 
réponse du chancelier Seguier : « La 
Cour rentj des an."tset non pas desecr-
vlces a, avaient jn^é n'avoir rien à refa 
ser au repré:*cnt;tntde M. Mélioe. 

Autres temps, autres mœurs, aulivs 
magistrats... 

L'honorable M. Mnzeand s'est .(l'aillcur?, 
expliqué, à ce sujet, »*« «ira charmante 
luge nu M. D'ordinaire, les magistrats 
qui font entrer des considérations poli
tiques 'înns les décisions de la juslice, 
chorcliont, du moins, à dissimuler les vé
ritables mobilr-s auxquels ils obéissent. 
M. le Premier de Douai ne s'embarrasse 
point de semblables ait<h<:es. «Il faut 
que cette affaite aille vile, en raison 
des élections », — a-l-il dit textuelle
ment. 

Nous ignorions encore que la date plus 
ou moins prochaine d'uu scrutin électoral 
devait avoir une influence prépondérante 
sur la question de savoir si une société 
a été ou non constituée en conformité des 
prescriptions do la loi. 

Les lautatsics incroyables dp l'honora
ble magistrat ne peuvent s'expliquer que 
par son déplorable état de sanlé qui ne lui 
laisse pis toujours la lucidité t'eapHt 
nécessaire à l'accomplissement des hau
tes fonctions dont il est chargé. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur 
eesujet. 

Pour aujourd'hui, bornons-nous a ren
dre hommage à l'impartialité du minis
tère public et des membres de la Cour. En 
rawon de l'urgence invoquée par M. le 
Préfet et M. le Premier, l'organe du mi
nistère public pouvait présenter immédia
tement ses conclusions, et la Cour rendre 
son arrêt sur le siège. Ces magistrats ont 
eu ta dignité de renvoyer conclusions et 
arrêt* huitaine. Rendons-leur grâce. Et 
constatons qu'ils ont su montrer une in
dépendance malheureusement trop rare 
par le temps qui court. 

Nous sommes loin, héla* ! en Fiance.de 
cette situation du magistrat anglais dont 
aucun pouvoir au monde n'est capable, 
selon une parole célèbre, da faire peuoher 
d'une ligne l'bauvre de justice. 

Quoi rôle admirable, pourtant, quecelui 
du jnge, s'il savait se placerait desius des 
passions et «es haines .demeurer inacces
sibles aux suggestions insolentes du pou
voir, et n'obéir qu'à sa conscience et à la 
AH 

Et comme grandirait l'autorité de notre 
magistrature aux yeux du pays, si elle 
suivait s'élever a cette noble compréhen-
iian de sa haute mission I 

Quelle honte, an contraire, de penser 
«yen préfet ait pu intervenir eutre le 
juge et son justiciable, et qu'on ait tenu 
compte da son intervention, au lien de la 
repousser avec indignation comme an 
oatrsge à la dignité ai à l'indépendante 
du magistrat I... 

Dans cette lutte inégale que nous son* 
tenons, les républicain-, 
confiance rV notre énergie, que n«u no 
petrra «JulUa. 

CAPÎIVITÉS_PAPALES 
Les journaux p - n u l e s o n l aujourd'hui un m o t 

dé lec tab le prim i u « l a t i r le Concordat , lia d i s e n t 
(juc cet i n s t r u m e n t de c o n c o r d e » é té octroyé 
par Pie VII. 

sa i t que Pie Vil é t a i t e m p r i s o n n é * P o n -
blêau et sous la l ourde m a i n de N a p o l é o n 
1 it s i g n a le Concordat . Il le fit à t o n c o r p s 

if s économies de M. tord 
Si M. da i 

t du ii i. N o o s l'avons déjà * 
les prii d'achat de !a viande destinée an 

t voici qu'aujourd'hui il «opprime, d'à 
lame, l'allocation spéciale accordée aux 
ui, en raison de Icnr dur travail, ont 
ivres et de boisson* supplémentaire*. 
C'est a n'y pas >roire, et pourtant < 

'est -ur la nourriture dus hommes qu 
iferual métier de ohauAeurs que le 

L équipages 

chauffeurs 
besoin de 

3 celte décision. Il y 
laborieux personnel 

f endant après plusieurs 
a m f t n a w i du B o n a p a r t e o o i as montra" auss i 

coniediante que tragedtatUe. Le m o t octroyé 
J la c i r c o n s t a n c e est donc plittôl i ron ique . 

feuille» w.i 
r le don d e s n 

I d e s Papi 
Hier, e l l e s p r é t e n d a i e n t , u n e fois de plus , que 

L ' u n XIII est pr i sonnier au Vat ican. 
Or, L é o n XIII reçoit d e s a m b a s s a d e u r s ; il pent 

flirter a r e c l 'empereur d ' A l l e m a g n e et la re ine 
r é g e n t e d'Espagne. Il m è n e d e s o n doigt r m é , 
MnTtaM d e s ptèetf i ' é e n a e . d e s l é g i o n s de m i s -
s ionnaires jusqu 'ou i fonds des é trangns juivs. 
k i m e m e , M. Mclioe marche- d o c i l e m e n t quand 
l a p a r i e . . . 

N i m p o r t e Léon XIII es t c-iplif, fgynfê l ces 
feui l les .e t tous ses t n o u v e m c i U s se heurtant a u i 

ur» do sa prison ; c'est Pie VII qui étai t l ibre 
m i n e l 'air , qui o c t r o t a i t tout de sa g r i c e , et 
ismil d e N a p o l é o n ce qu'i l voulait 1 
Tout de m ê m e , voila de drôles de fnçonr d'è
re I h i s to ire ; et si c'est a ins i q i ' . î l i - est en 
g n e e d a n s les « c a l e s c j n g n ' g n u u l e s , n o s 
• n p l i m e n U / 

€d)os et Ilourjelles 
I A ^ , IIIIC. — Dan-, lo r.rc, <•< •! • 

New York et l ' ^ U l i i 
(jL;.;iirs .1 nllu filo à l i 
t kiioinelrei à 1 heure. 

L ." impôts. — T.'ii.ij-'ll a fr.U-f.'1 '.";>.' . 111» voil.iiv^ 
et 1.208.717 cl»;vaut. •>n'---< ' n.ulM-, ;t.l2S,fi?l 

' >M, M î . * l l v,.l.«-i|.r.l;<. \\>.',d:, I n l b r . . . â ,«i« 
I--, 1^7 s m n w i i L i et i,"'A .-oiiti'égationi 

Le tomhean d'Amén-ptri- II. — M I.nr't a dé-on-
v e r t , a T h è b e « , U- touih..au <\ A.II.-JIO, ï.n II, ave.: 

funéraire conuderahle, cU.--

•gHsebAlie par nn seul hnmme. — ITo mtcor 
miné Andrew Bonner, en fleafiie, ans Mat' 
• M M , t * dm 

L %* hommes *t les 1 
Cin français, le (I 

raiu.-i 
r 'i Ar 

i hectolitre ( 

^s; aSà^^S 
l i n pont tr** fr 

tvree par jonr 

lion* «t «Wnit de frauda. 

I e nombre de M I - O ' * « 
. r a rnr-MT.1t l .« i . - -Mii 

tret qui paient patenM-

• lequel il pas»-: 

H m iahilé tmt 

Z-£Pffï%'FU&$i 

^ K J O ' J " LE JOWB 

Pierre Bricout 
Il v aura un un bj 10 avri l . n M s en lut d 

i tu .nhe e t que dort e ter j ie l l en ie i i t . un j e 
.•L'ivain ulciu d'espoir à qui k a lettre-: a v a i e n t 
eaiictju» p r o m i s et qui l e u r p r o m e n a i t heau-

H M M Bricout n'a pas eu le t e m p s de h 

? Ir iche i , à p e i n e 

pet i t f o n t 
>phclin d è e 

uce. il dut quit ter I t e m ji ri m a i r e pour l e 
l ier du pa in . Accuei l l i à Par i s d a n s lea 
t u s d e s c h e m i n s de fer de l'Bst, il en trepr i t 

de parachever seul son ins truc t ipn , nvec rua 
lit qui lit l 'admirat ion de s e s a m i s , 
i ce tt'iinis, la Mort l'a,*nit m a r q u é d u 

doitft, et la sourde phtis ie q>ji deva i t l ' e m p o r t e r 
rai l à le ronger . Brieout n e lui c é d a 
t si e l l e a uni par v a i n c r e , il en «* 

t r i omphé jusqu'il son dernier souff le . 
Tout j e u n e , il consacra s e s h e u r e i de lo i s ir a 

m e n d i e r s e s car tons de m a n u s c r i t s et de t ra -
. parei l a c e s carriers qui , pour a t t e i n d r e 

l e s c o u c h e s préc ieuses , ex tra i ent l a b o r i e u s e m e n t 
" s m a t i è r e s m ê l é e s d e la superl ic ie . 

Qusnd il se crut les a l lés assez forte* pour 
hasarder lea p r e m i e r s e w o r s , il rencontra d e s 

ppuis s e c o u r a n t e s . L a /tevu>! du Xord lui o u -
ril g r a d u e l l e m e n t s e s p a g e s . M. E m i l e BlOmont 

l a d ir igea i t a l o r s , M. r o m a n d Lefranc la rédi
g e a i t e t Je& r e l a t i o n s , si r e s t re in te s fus sent -e l l e s , 
qu'i l e u t a lors a v e c Brirout , le p r e m i e r a 
g a r d é , me, dit- i l , * la conviction- qu'il . l u i t 
a n esprit ttèe d i s t ingué , et 

qu'on duploi-e leur perte. 

i ron»-en s « r ce portrait de Pierre Bri-
le d o u x a m i , » c o m m e dit A. Derrieu, 

F que la g u e u s e a tué , — un peu nusst la Litté
rature , ce t t e g o u le insa t iab le qui se repatt du 
• j e i l t eur de 

l i r ivout , 
e n !«!*• A Y&Uofat". eu qua l i t é de M c r £ 

de r é d a c t i o n . A la »*':medpo<jue 1 U é t a i t 
n o m m e r é d a c t e u r e n elmf de l a Cormtpêm 
êwwe politique et a d m i t c o m m e a d h é r e n t h l a 
Soc i é t é de-* g e n s de Lettre*. La d é c o r a t i o n d u 
C a m b o d g e lui échut sur •:>:•& e u l r s f a i t a e , 

A la fin de 1*J6, au m o m e n t où d i spara i s sa i t 
la r e g r e t t e Rtvue da JYord. Bric '•' 

cher , lui confia le » Mois l i t téraire , a II apports 

Ifeum" d éd ié à Georges Rochei 
*,*. id',itulé : Frères d'Armes. Le * 

t e s paladins, tes dhevatïara, les aneien 
L*- s. '• nours féodaux, grands saisJu; 
t u e puur el sans reproche et qui 

i te c r t n o r i e n e t f e i 

iiiere chroaiqne des livres par 
lo-Bisiioa de l a rubrique, — 

point un esposë de mes doctrines 
i pins q«e je ne voua dirai « que ja pensa 

x dire seulement que dans 
it iodé pendante, ofi chacun i 
sa pensée, je -a'-abreerai avant tout d'être 

taaw ; ja dirai ee c-ae 
' olem 

e je preni 

pai-jiira valoir l'ouvrage que j'étudierai, simple 
_ i a s sncnn pédantisme, avec lojaute. Pou severe, 

idfdgtat même et surtout a u il«hut?nts, je ne con-
dllarfi néanmoins la Iccluiu d'un volume que s'il 
lut rée l l ement . . . • 

M fut fidèle à cet te profess ion de foi e l m a -

•eptr- I a.lr. 
1S07, tou te fo i s , a igri par la ranVa-

- durant l e s c inq m o i s qu'il re-sta s ecré -
de la Récite^ de France, il ne qui t ta pas le 

• h'ur: 
ri l ique. Il 

p la int plus qu'il ne se fâche. 
• J ' a v a i s p e n s é , s u p p o s a n t n a i ^ m e n t sans 
ute n'avoir à m'oecuper que de g ê n a intc i l i -

Huale, qu'i ls nie t i e n d r a i e n t au m o i n s c o m p t e 
M m a b o n n e vo lonté , de m o n dés i r e x p r i m é d i s 
le premier jour d'èlrc i m p a r t i a l 

i dehors de toute co ter ie , à l'abri pai 
mséquent du plus léger s o u p ç o n . . . » 
Cependant , tout en g a r d a n t son e n t i è r e luci 
lé , toute s o n activité: inte l iect i ic l le , cet elioli 
•teint de jour en jour . Il sent La mor l venir e 
ma sa dern ière cr i t ique , r i squant u n e perron 

BaHtt , il en la i s se passer un frisson. 
Il écr i t , ft propos d u livre de Tr i s tan Legay 

1 vaut vingt an* ; 

spontanément, la cau»o i un eJ-a -
cathie envers l'auteur et d un ail 
vcri ion l i v r e . . . 0 mes amis, vous 
ans vers cette année UftW; raaa -*a 

••.Jl -I .i..-,:iiué 
l'époque nefa^to do l'ann.;» Lirn!)!-; 

n • . iraWes comp.i-no'ii d-
188Ô-1890, vous relroavor• i. dan-i A 

|*à eûtes vingt 

> qui naquit k 

natta période : 

dans la m é l a n c o l i e ma lad ive de 
d r i s s e m r n t , que lque v u s n e o d e u r de n 

Pouf la p r e m i è r e fois , il évoqua i t ai 

n o b l e de toutes . E t pour la 
l i t a v o u e r la dé fu i te pro

d e v a n t l ' entrepr ise t rop 

n r e - j e t , je ne pais partes 

voudront 

B « . 
lis pn réaliser jniqu'a prêtent dam le-

m o u r a i t que lques jours plus t a r d . 
Quel le m i s è r e , disait-i l souvent a M. George1 

n o c h e r pendant les d e r n i è r e s s e m a i n e s , de H a 
t ir quelque c h o s e là (il s e touchai t l e front) 
d'avoir l esprit s a n s ce s se en ébu l l i l i on et d. 
n 'avoir p lus l a force d e r i e n réa l i ser i» 

M. Georges R o c h e r , de qu i n o u s t e n o n s ce 
paro le s , ajouta : « Pierre Bricout fut un me 
tlcste, — la qual i té es t assex rare pour méiiU-r 
qu'on la s iRnal - , — «t je n e c o n n a i s pas d ci 
prit p lus d r m t , de c .cur nlus g é n é r e u x e t plu 
a n V t u e t i v S il ava i t e u la s a n t é , il aurait s i ln 
m e n t fait s a route , car c 'était un poète babih 
o n jonrnn l l s t c de t a l e n t , un trawit t r è s cullivt 
e t , v é r i t a b l e m e n t , nn carac tère . » 

D a n s t o n récent v o l u m e de p o é s i e - , publié 
c a e s Fisc h bâcher s o u i le t i t r e : Frissons et Cm-
renés, M l i e o r g e e Rocher a , au m i l i e u de jovaux 
n a e m e n t c i s e l é s , déd i é a Br i cout lea vers %m 

A F I E R A S B l t l C O D T 

Ver* nn pays du rêva aux rwvesét*rnelle . 
thrae n ciet fabaUai où m u e*-f*aerane 
\A - « n a i n divin ** i r w i - a s s t k t r t t t l t t ; 
fit eaar g m a r Isa sans an aaetar laeaana 
Un Mtre avn awttra la l a y e t «a aaraot* • 
•>r. d e e a l'aradi* vaan c*a<tr M I reven» , 

^ S a i g a i a l d'aveîr a a a i H l i s roa/ea d« U rvale • 

Clia.ni" |onr. depnU lor-, 

i load du f irmament; 

Laisse bercer ton t m o à ma chanson Adèle 

Au l e n d e m a i n d e la m o r t d e Br icourt , il écri
v i t dans la Revue de France : 

M alld j e o n e n e . eu pleine pos-
• m m n i N i talent, t l'heure même ou 
raecès de la tentative- t laquelle il 
de toute ton i~ae et qu'il sontenait 
forces di iparoet — do sa* conseils 
i c s encourage « e n U. 
rivaia de réelle valeur, dont l'osuvre 

icle- qu'il publia an 

•• •..i f] 

pseudon-m U. Sali» 

i tes ruuiarquc et 

hommes qni 

s effort» opiniâtres, lea qnaiitea de 

t que personne i 

nui garderons de 
rat la p' 

Be-a 

Cil 

uno augmentation do droit de circula 

U députe de l'Aisne t demandé la dieionctioa de 
ion» pour en faire l'objet d'un projet 
ourrait être discuté avant la séparation 

rapporteur, 

levant la Chamb're dans 

adopté la i conclusion- de son 
rapporteur et pour les rnémss M U O M a r e p o a u e 
lamandemant Julien Dumas concernant In rtiprea-

d e l a fraude sur lea bière». 

DANS LES COULOIRS 
e quoi pouva i t -on parler au jourd 'aa i d a n s 

les c o u l o i r s de la C h a m b r e , s i n o n d e s é l e c t i o n s 
[ énéra l e s? Le g o u v e r n e m e n t , dans le c o n s e i l 
les m i n i s t r e s de ce m a t i n , l e s a fixees au 8 
nai, et c o m m e c'est en ce m o m e n t la p f é o c c u -

p a l c , q u e dis- je , un ique d e s dépu* 
i f i a U o o s n e pouvaient paa rou ler 

sujet . La déc i s ion du g o u v e r n e -
Ueurs surpr i s personne ; la date du 
l u e BOUS t 'avons dit à p lus ieurs re -

p n s e s é t a i t l a s e u l e p o s s i b l e . O n s ' e n t r e t e n a i t 
aussi é a n s !e s a l o n de la Pa ix , de l a r r a s l a t i o n 
de M. Max R ég i s . Le bruit a m ê m e couru un 
ins tant qu'une ques t ion sera i t posée a c e su je t 

i g o u v c r n e m e n l , m a t s il n'a pas été c o n f i r m é . 

• j » M a S a i l O a ? 
La s é a n c e es t ouverte à 3 h . 1 0 . sous l a 

pres ideuce de M . B r i e s o n , prés ident . 
L'interiicllation do H . B a r o n , 

té s , les 

; .Vite i ••.•!•• 
* •••.m u - n o u do* i-ïiin 
Uni q a i n e c i n n f i t 'l'ol.-
|mai ' i iv, toujoui* pr'-t. 

fji-

ou, grandi de d«v( 

t marchant da pair 

isau-

Gonseil des Ministres 
P a r i s , : a m a r s . — Le conse i l d e s m i n i s t r e s 
:st réuni c e m a t i n sous la p r é s i d e n c e de 

M. Fél ix F a u r e . 

I<a date des élections 
Conse i l a d e m i e .le fixer nu f l i - M a i i r l a e * 

8 M a l l a d a t « * « l u p n - m i f r t o u r d » 
v a l i n p o u r K - » r l c i ' t i o n N l e ' K i o l a -

t i v e s i . 
I a é g a l e m e n t déc idé que le g o u v e r n e m e n t 
p r o c é d e r a i t pas par voie d ' a j o u r n e m e n t de 
Mtainbre e t qu'il la i s sera i t cel le-ci user du 

droit qui lui a p p a r t i e n t de s e proroger . 
L o m o u v e m e n t ê p i s c o p a t 

M Mil l iard a fa i t s igner le i n o u v e m o n t ép î s -

k v n i i n ' de Suint Cbusde, M. Mail let , y ica ire 
neral de Di jon . 
Kvèque d 'Kvrcu i . M. Meunier , ? icaire généra l 

d A v i g n o n . 
B v é q u e du Man^, M de Bonfi ls , curé J e Saint -

Roch , à P a r i s . 
Evêque de V . i n n c s : M. Lat i eu l c , curé de 

S a i n t - A m a n d , h R o d e / . 
Kvéque d c T r o j e s . M. de P c l a c o t , vicaire gé

néra l du P u y . 
B - f a o n d e Rois-fons : M. de l l u m e c o u r t , l i -

urc g é n é r a l à Art-as. 

L a g r é v / e d e l a S c y n e 

M. B a r t h o u , m i n i s i r e de Vint, r ieur , a en tre -
nu le Conse i l de la g r è v e d e s c h a n t i e r s de la 

- i j a j a e t d e s t e n t a t i v e s de c o n c i l i a t i o n fa i t e s 
pour j m e t t r e fin, 

L a m o b i l i s a t i o n d e l ' e s c a d r e d u N o r d 

L ' a m i r a l B e s n a r d a communique- à s e s co l lè -
t e s les r a p p o r t s r e l a t i f s a u x e x e r c i c e s da m o 

b i l i sa t ion de l 'escadre d e la m e r du N o r d , à 
Brc-st et A Cherbourg . Il a fait c o n n a î t r e tes t é -

i i g e s de sa t i s fac t ion qu'il a a d r e s s e s à ce t 
égard aux pré fe t s m a r i t i m e s . 

L a q u e s t i o n e x t é r i e u r e 

M. H a n o t a u x a e n t r e t e n u le Consei l d e s ques 
t ion* i n t é r e s s a n t s o n d é p a r t e m e n t , il a n o t a m 
m e n t d o n n é c o n n a i s s a n c e de t ' ensembie d e s 
d o c u m e n t s qu i é tab l i s sent l 'accord en tre 
F r a n c e , la C r a n d c - l t r e l a g n e et la Russ ie , 
vue de p r ê t e r à la f a t a l le c o n c o u r s de la 
rant ic d e s tro is p u i s s a n c e s . 

Le Consei l a autorisé M. R a n o l a u x à d o n n e r 
l 'adhés ion de la F r a n c e à l ' e n t e n t e définitive, 
sous ré serv e d e l 'approbat ion d a P a r l e m e n t . 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e 

Enfin le g a r d e d e s s c e a u x a fait s igner o n 

m o u v e m e n t j u d i c i a i r e c o m p o r t a n t les n o mi i 

M. Uuhi . in , procureur généra l à Bio in . 
no m m.- a Di jon ; M C a t M i prés ident de chn 
bre à Itiowi, e s t n o m m é procureur généra 
Rioin : M. Bou in , procureur g é n é r a l à Besaaci 
es t n o m m é à A i i ; M Mol ines , procureur g é n é 
ral a C h a m b é r j , e s t n o m m é à B e s a n c o n i " 
Sourbô*., procureur g é n é r a l a B a s l i a , e s t nai 
à C h a m b e r y ; M. ( i e n s o u l , procureur de la 
publique à T o u l o u s e , e s t n o m m e pro< urcu 
narval a B a s t i a . 

La Chambre 
Séante >lu 22 maro 

A v a n t « é a n o e 
La réforme des boissons 

:ommi»»ion de la réforme de» b o i u o n » 
m du hur lâ t da 181*51 i 
stel ia a i mpA d e » 

a M. Uroi t die 

Les circonscriptions 
électorrales 

: de la snsaisslnsi dn projet 

M. O d i l l A n - B a r r o t , rapportent . nropo-e d« 
LsMiad-a l 'an ' 
;t a un" :>ropi 
M. R i c a r d 

nd Ricard, pour an taire l'ob-

>at cette motion, et demande 

ccepler en princip< 

Par"mt'"o?incontre '«37 la Chamb' 

Le projet de loi tendant h 
fj,-ti« 

prononcée. 

kl tableau des 
•liojOc, 

Les secours mutuels 
\* Chamlu-.: adopte le projat de loi -MI Ut So i • 

Haas par le •aant , * ° ' ^ *"* ** 

Le traitement des instituteurs 
1̂ ' proji-l ii,r lui iiiudiiiikitl 1 irii:-|,. o d-i la loi do 

211 juillet im> relativo aux trai iemiut dea iust i ln 

*o de» 
• il- tu" total 
s la loi dn 'J 

il..-l tWl. ert 

MB 
rappoi 
l'article .. -!-. 

15 OrO- O.l 
r, la *iluatif 

Si le I udj.et 

celle de la ?e 

pent supporter astts auu'meniafcn ifs étfm» 

B o u a ; e rappartnnr combat l'amendement, 
M . J a u r è s 

l-llïlll'lll-:. • 'es 
• . . i 

Hit. Bouge- " n l 

l a i t Rollan-I flll l 
ontre 1 8 , . 
L'ensemble da projet 

La prochaine séuaco e 

ivahW d-- ta reforma 

onfaee n'cnjrepo h eo 
)-t".ar, Ramt i iud , m>! 

lit ast adopté par 32", 

at également adopté. 

Physionomie de la séance 
La C h a m b r e 

p e n d a n t u n e bon 
l i e n t occupé toute la s éance d'hier. C'eat à ti 
le de la prise en c o n s i d é r a t i o n d'un art ic le 

add i t ionne l de M. Henri Ricard que la questi 

Le député de la Cote-d'Or proposa i t de r e n d r e 
ê l ig ib les , d a n s l eur c i r c o n s c r i p t i o n , lea con-
i l lers de préfecture et l e s juges-de-p&ia qui 
IOrai<a< a u cessé l eurs fonc t ions six m o i s 
ant les é l e c t i o n s , e t M. Gavini d e m a n d a i t , par 
i s o u s - a m e n d e m e n t qu'on a jouta i à ce t t e ca 

t égor i e les conse i l l e r s de cour d'appel qui , en: 
ion p lus , ne figuraient pas d a n s ta loi o r g a n i 

Tai 
de 1873 sur l 'é lect ion d e s députés . 

i o n e t la g o u v e r n e m e n t 
difficulté pour accepter le ni 

La 

voir c o n f é r é 
hre pour qu'e l le n e le H pas d a n s la toi 

ut ions é l e c t o r a l e s , 
leur d o n n â t p a s 

lea in térê t s du p e r s o n n e l de l'am 
m a i r e , a s o u t e n u tr t» e l o q u e m n 
a i e n s de s o n r a p p o r t , m a i s la Caaaa 

6lus l o i n e n c o r e e t a v o t e un a n s e » 
i. I lo l land, qui é t e n d d 'uaa feeon i 

p r o u o s i t i o n s de la C o m m i s s i o n . Jeudi , on i 
cupera des serv ices m a r i t i m e s p o a t a u l a 
F r a n c e e t N e w - Y o r k . D e m a i n , repoa. 

SÉNAT 

Le rapport sera ai 

m.** 
« doute di»tnbné jeudi . 

S é a n o e 

Les droits sur les porcs «4 
saindoux 

odih^ation du tarif guaéral d t s daaane» po-r ita 

M S i e f f r i a d combat le projet at développe « a 
d'-ndement tendant S réduire de 40k 2b francs par 

100 kjloi le droit uropose par U eommist ion au ta
ri i général, et de 25 a 13 francs la droit e a tari /rat

a i . L e g l u d ' C ranoorlenr, lni répond faisant va-

Aurta'-iwî^ouTtè r é j l i q n ^ d e ^ s l é t i ' r i e - l , H . , 
« t e l i n e dit e a e le» produit» dont u » agit o-U auaâ 

liase tellement ronaidérable depar» qoekaaaa 
i qn'il est absolument nécessaire de les pra-

Le projet «ni est sonmi» h l'approl-atiea âm I 
le fait «an» de* limite* a peine r a n v n n a b l - ~ 

Le saindoux artificiel 
L'ordre dn jour anp':11* la première delib 

«r la proposition de loi f n d i n t " " 
on de la fabrication et de fa I 
nit iciel . 
H . l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l . — Cette j 

on est la conséquence da projet qae VOVM V< 

It. rapport n'en a été distribué qn'il T a g j 
D'ailleors le gonvernement ta présenter o n j 

3ui réprimera le» fraudes en général- Il i 
ici huit )oare. 
Ou poarrait donc ajourner ts discossios 
L'ajoarnement est prononcé spréa a 

douteuse. 

La sériciculture 
L'ordre du jour apnelle la première d«lrbéra'i-*« 

projet tendant à la prorogation de la i«i eW 

- t In aen 
lonragent. 
at » la a 

La protection des enfants 
Apr( - r>dopi'.on d-î divers projets oTiaterttJocat , 
de la proposit 

r*j" f m p o r a i r 
l'adoption de I: 

ipraad la 2e délibération de la prooi 
avant pour objet la répression des violences, 
de fait, actes de cruauté et attentat» commis < 
l-« enfant», a l'art. 7. 

. P a u l S trauaa conetaU q i e dea faits 
. i BI .Inuloureux. sont U pour démontrai 

que lé péril n'est ni imaginai 

il 
A.'tU H,;!ll'»pt 
11 

n lear adresse 
est produite, 

ion de proleeter eo-rtra 
niou frsnçeiae du m * 
une œuvre de bienfaà* 
\. (Très bien ftrè» b u e * ) 
t méritent point les as* 
t »i iur un fait •Péeial 
en suit il qu'on doive . 

. (Très nien-ï 

obtient paa de résultats 
U laire quelque chose. 

En adoptant I'arti.de 7. le Sénat fera ane eaw 

H . d e C h a m a i l l a r d dit que 

s plulaotn opiquei 

leur donner de citation directe. Il ait e iore i tant e t 

M . M i l l i a r d répond qu'il n'a point oublié le de-
Oii* -le va fonction, qni coneiete à défendre le» pré-
aaetrens d s srimstère oubl ie . 
Il importe de réalicar toutes les mesnrei t eodaat 
'H]i-!,ïT l 'esfaoce. 
Koiin L'art. 7 est repoussé par 236 v o n contre 25. 

t l'.«n--"tnMe de la loi eat adopté. 

LE BUDGET 
r," président fait connaître que la c o m m i x i o n des 

aan^et a termine son rapetort ; il eat a l'impreuioai 
être distribue jeudi dans la mâtine?. 

it-d cornu 
idg'et vendredi (mterrupti 

. l f ï l ï i ô s - L a c r o i X - N e»t difdeile d l n s c r 

et pourra être d i - t n b u e jeudi 
Il * a une extrême ureeo 

cn*v.ion le plus tôt possible. 
- " iaf jeudi, pourrait-il commencer la «Ta* 

_ jadKet vendredi (interruption»). 
Le S é a s t i 

i S ' L a c r o i l 
pport qui i 

K . B e r i s S O B . — On ne sait même pas quand i l 

U. L e y d e t . — E - t i l poisinle de teraniner I'OMP 
e budgétaire avant la ftn du moi* t Evidemment» 

du Sénat de 
eu le tempe de prendra conaalséance• 

'- diacustioa du budget aa 
de vendredi et W 

i budget dont d m aari 

['ordre du j 

Essais de mobilisation navale 
C h e r b o u r g , 38 i 

e scadre du N o r d , 
•ilM ce m a l i n et a louvoya le l oop dea cotes . 

l 'ne l e n t a l i s e d e d e h a n - o e m r u t h i t - par tes 
m t Mois d* «elif. "* v i r e , a e t e rtpovaaee par 
r- e a n o a a d a é r o t e v . 

é t é aaaez v iré sur ce p o i n t , 

pporteur . Il d e m e u r e d o n c 

& 
s e r o n t é leg ib laa k la c o n d i t i o n d e 
er so i t a v a n t la p r o m u l g a t i o n de la 

lot n o u v e l l e , so i t d a n s l e s quinze j o u r s qu i sui
vront ce t t e p r o m n l f - a t i o n . 

On a notifié ensu i t e s a n s d e h - t l e - modif ica
t ion» a p p o r t é e s par le Sénat a la loi sur le* 
s o c i é t é s de s e c o u r s m u t u e l s , qui , d é s o r m a i s , eat 
déf in i t ive , pu i s o n est arrivé a n proje t c o n c e r 
n a n t lea t r a i t e m e n t s . 

Ce proje t , rapporté par M Douge modif ie l e 
c l a s s e m e n t d e s instituteurs- c l apporte à leur 
a v a n c e m e n t u n e aeeé l éra t ioa appréc iab le e n 
a b a i s s a n t d e 1 5 4 10 ojo l'effectif n u m é r i q u e dea 
s t a g i a i r e s e t e n rc ievant a u contra i re de M fe 
SB o i o ceint de la t r o i s i è m e c lasse . 

Pour réa l i ser cette r é f o r m e , il faut un m i l l o n 
e t d e m i e n chifTrea r o n d s , m a i s la c o m m l s a i o n 
trouve c e l t e SOOIUM d a n s l e s dianonibirltéa r é 
s u l t a n t d e * v a c a n c e s d'emploi et n e d e m a n d e 
pes mi c e r n i m - . i u budget . . t > -ftM<Nnaa « *H 
fort cWreascai-cxnose par M. Soti|«, 

L'arrestation de IL Max Régis 
Alger , « m a r i . - Voici des déta i l* c o m p t é e 

m e n l a i r e » s u r f a r r e a t e t i o a d e M. star. tUgta» 
d i rec teur de VAnt%i»if. 

La n o u v e l l e se r é p a n d i t d a n s le public e e r a * M 
s ' enf lamme u n e t ra înée d e poudre , a l c a u s a uiaa 

Ive é m o t i o n . Vers s ix h e u r e s , la r é d a c t i o n 4 } 
Antt/ut/ lit distr ibuer le p lacard s u i v a n t : 
A ls suite d'an» < onfroatatioa avec a a m o a c a a r é 

enn -pccislesnent de Paria. R é - i e vient d'être * O M 
icne « n p h i o a . menottes en mai a i . entre »n f -aw 
armes. Le parqaet était mobilité députe midi. { 4 

Cuet-apenaa r*atsi Kègis est emprisoaaé pear aaj 
long» mors. L'épée des •pedaa-lm jaif» a r - a s * p l i 
r.-i- i, le f > d e et te» sseatottee trlc-aeaetM t 

Citeveaa. veas devas * r » jufes «s ee» f t a i É i a i 
a e a t e a s . a i taea dea p l u sMavejia jeara de l'eaB-

Aneaitot rme dé légal 
S a m a r r , d é p o t é , le preoie» 
at plutnatjrti aMnabrea 4-a 
t ro u v er le procureur g é n é r a l e t la 
la M M b M - a j t , p o n f ebteaàr — * 
M. Régie . 

L 'entrevue dora inwra's s e p t hasti 
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'arti.de

